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La question haïcane
Ш

Si la fixation des limites de ГАг-

ménie prévue à l'article 89 du

traité de Sèvres n'a pu avoir lieu

dans les conditions requises, les

Principales Puissances alliées, qui
n'en

les limites il ne saurait dépasser,
etc.
Il est à remarquer que l'article

95 ne parle que d'un foyer national
tout simplement, sans aucune épi-

La guerre en Anatolie
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Déportations

font loi, n'en ont pas moins af- ,thète, tandis que la résolution de

lirmé nettement et catégorique- \ la Société des nations pour l'éta-

ment le principe sur la base duquel j blissement d'un foyer national ar-

doit être résolue la question haï— îménien spécifie que celui-ci sera

cane. Ce principe c'était la consti- j « autonome ». L'Assemblée de Ge-

tu ion de l'Arménie turque d'un nève veut-elle ainsi recommander

Etat libre et indépendant. Le vœu j la création, dans les vilayets orien-

récent émis par la Société des na-j taux de la Turquie d'Asie, d'un

lions qui substitue à cet Etat un | organisme politique similaire à

«foyer national autonome > est la [celui que le congrès de Berlin avait

négation pure et simple du prin- institué dans la Turquie d'Europe

cipe jusquesici admis. [avec la province autonome de

,
. , с

- ua I RouméJie-Orieatale ? On sait corn-

La résolution de la Soci jbien peu dura cette dernière. Il en

nations a pu quelque peu e onn | serait identiquement de même d'un

les ûraes simples pour qui les к , _ L ,^ л

Principes représentent la quintes^« njen gU j tendrait toujours, par la
« foyer national autonome » arme

nien qui tendrai!
force même des lois d'attraction,cence du droit et de la justice

est vrai que 1 article 21 du. P^te ^ réUnir à sa voisine la Répu-
stipule :« L Assemb.ee ues g |blique arménienne indépendante
aura le droit, de temps а ( )'ы а Caucase. Dans ces conditions,
d'inviter les Etats inemnres délai . . . . „ ....

Société à procéder à un nouvel

examen des traités devenus inap-
piicabies et dans des conditions
internationales dont le maintien

pourrait mettre eu péril la paix du
monde » L'Assemblée des délégués
a été dans la lettre du Pacte. Mais,

ainsi que l'a dit une haute autorité,

que personne ne récusera à Ge-

nève, « la lettre tue et l'esprit vi-
vifie ». Or, on ne saurait soutenir

que l'Assemblée a été dans l'esprit
du Covenant.

Il en est des traités comme de

certains édifices dont, lorsqD on

démolit une des parties, on eM

entrainé fatalement à jeter bas tout
le reste pour reconstruire à nou-

veau. Que si le vœu de la Société

des nations relatif à l'Arménie,

qu'on est en droit de qualifier d'in-
considéré, était pris en considéra-
iioo par les Principales Puissances

alliées, ù qui seules appartient la
décision, la conséquence, et consé-
quence inéluctable, serait que bien

d'autres questions intéressant cel-

jes-ci directement,questions réglées,
en fait, — on peut même dire aussi

en droit, en vertu de l'adage :

« possession vaut titre » — seraient

re ir ises en litige.
Autre chose qui, plus encore, est

de nature à frapper de stérilité le

vœu de la Société des nations.

Qu'est-ce qu'un « foyer national »
et surtout un « foyer national au-

tonome»? Jusqu'à nos jours, cette
expression était inconnue dans la

terminologie politique et diploma-
tique. Non seulement elle n appar—
■tenait pas au langage des chance!-

ïeiies, mais elle ne figurait même
pas dans le vocabulaire courant

C'est en 1917 qu'elle apparaît offi-
cieliement pour la première fois et

elle reçoit sa consécration par le

traité de Sèvres. L'article 95 sti-

pule «l'établissement en Palestine
d'un foyer national pour le peuple
juif, étant bien entendu que rien

ne serait fait qui pourrait porter
préjudice aux droits civils et reli-

gieux des communautés non juives
en Palestine, non pins qu'aux droits
et au statut politique pi ofi ant aux

Juifs dans tout autre pays. «Comme
on voit, aucune définition du

и foyer national ». La déclaration
du 2 novembre 1917 à laquelle
l'article 95 se réfère dans sa pre-

mière partie n'est guère plus ex

plie te (Jn commentaire 'ne serait

pas inu ile pour établir en quoi
consiste, an jmte, le foyer national,

pourquoi vouloir infirmer la déci-
sion pour la renaissance d'une
Arménie libre et indépendante ?

D'autant plus que les nationalis-
tes d'Angora n'accepteront pas plus
un foyer national arménien, auto-
nome ou non, qu'ils n'admettent un
Etat haïcan. En effet, on ne saurait

agiter la question du « foyer natio-
nal» sans soulever immédiatement

Communiqué officiel hellénique
25 septembre

Front d'Fski•Chéhir.
— Feu

éparpillé réciproque d'infan-
terre et d'artillerie, sur <xuel-

ques points.
Sur le reste du front, calme.

Généralissime PAPOULAS

Le roi à Athènes
Le roi de Grèce, rentrant de Brousse,

est attendu demain à Athènes.

Le conseil des ministres se réunira aus-

sitôt pour élaborer un message au peuple.
«
* *

M. Sterghiadis, haut-commissaire à

Smyrne, arrivé à Athènes délibérera

avec le gouvernement sur la question de

l'administration des territoires occupés et

peut-être aussi sur les problèmes de la

politique extérieure.

MM. Gounaris et Baltazzis
à Londres

M. Gounaris, président du conseil de

Grèce et M. Baltazzis, ministre des affaires

étrangères, ont décidé de partir pour

Londres.

Guerre ou paix ?
Athènes, 26 seotembre

Dè; le retour du roi, le gouverne-
ment publiera une proclamation, décla-

— en raisonnant par analogie d'a-j rar.t que l'expédition militaire en Asie

près les dispositions de l'article 95 j Mineure a pris fin et exposant claire-

concernant le foyer national juif— \ment l'inteniondu gouvernement hellé-

la grosse question du mandat dont \ nique d'entamer des négociations de paix

fait mention le Pacte de la Société isur la base de la reconnaissance
des nations. Or, au nom du « soi -. дгоц8 nationaux en Asie Mineure

ment national » et de la « Grandes
Charte d'Angora » proclamant l'in-j calé ri eal

dépendance politique et économi-j . , , . , .

que absolue de la Turquie, lesj
kémalistes re veulent pas, le moins i con^nuer lu lutte à tout prix, si cela

du monde, entendre parler de man- était nécessaire.

dat international.

des

A. de La jonquière.

Au Maroc espagnol
Madrid, 27. T H.R.— Les journaux si

gnalent que le général Berenguei est en-

Athènes, 26 sept.
Des nouvelles ultérieures dignes de foi

confirment que toute la population grec-

que de la ville deSelefke, des villages
intérieurs ainsi que de la ville de Ca-

raman, a été déportée à Césarée. Tous

ces villages étaient florissants.
(Bureau de presse hellénique)

Un article du «Temps*
Paris, 26 T.H.R.- Le Temps cons-

tate que la situation militaire des Grecs

en Asie Mineure paraît devenir nettement

défavorable. Non seulement la retraite de

l'armée hellénique se poursuit avec une

hâte qui n'est pas le fait de troupes vie-

torieuses conservant l'initiative des opé-

rations, mais il n'est nullement certain

qu'elle puisse s'accomplir complètement,
sans accident grave.

Selon les informations turques, les

forces kémalistes ont atteint les hauteurs

de Kirk-Kiz-Dagh, à une trentaine de ki-

lomètres seulement d'Eski-Chéhir, et le

bruit circule avec persistance que le

Turcs seraient en contact immédiat avec

les forces hellènes, aux abords mêmes de

cette ville.
Si ces rumeurs se confirment, la ligne

devant constituer les positions désignées
pour l'arrêt de la retraite grecque se trou

verait largement dépassée : ou bien les

Hellènes devraient préciter leur retraite

vers l'Ouest, ce qui les obligerait à lais-

ser aux mains de leurs adversaires une

grande quantité de matériel ; ou bien

ils devraient faire face, et courir les

chances d'une dernière bataille, éventua-

lité qui ne se présenterait pas pour eux

dans des conditions très favorables.

Eu tout état de cause, on peut consi-

dérer comme sérieuse la position des

troupes grecques. Il est possible que le

peuple grec te fasse encore des illusions,
plutôt que de se rendre à l'évidence des

Le quartier général hellénique s'est

installé à Eski-Chéhir où il restera jus-

qn'à la fin des opérations militaires.

Pour négocier la paix jpoirs qu'il avait placés dans le génie mi-

Londres, 26. A.T.I. — On télégraphie ; jp aire du roi Constantin. Mais ce'a ne

f

L'opinion turque
Du Tevhidi-Efkiar :
Le but des opérations actuelles est de

rejeter l'ennemi d Afion-Karahissar. Cette

offensive a été même si bien organisée
qu'il est presqu'impossible que l'objectif
ne soit pas atteint. En effet, si las forces

avançant par Samikli atteignent Bal-

mahmoud—deuxième station sur la voie

ferrée allant d'Afion-Karahlssar à Smyrne
— .elles tomberont sur la ligne de re-

traite même de l'ennemi. Tous ses mou-

vements convergents et concentriques ne

pourraient que forcer ce dernier à aban-

donner Âfion-Karahissar, pour se retirer

vers le nord. Or, pour ne pas perdre cette

position—qui forme le point de jonction
de deux voies ferrées—l'ennemi se verra

obligé d'y envoyer des renforts. Mais

l'envoi de renforts importants affaiblirait

le front vital hellène d'Eski-Chéhir. Si,

par contre, les renforts envoyés ne sont

pas importants, notre offensive continue-

rait à se développer» et alors, l'ennemi se

verrait exposé au danger do perdre non

seulement E^ki-Chéhir, mais même Ou-
*

chak.

Voyons à quel parti s'arrêtera le géné-
rai Papoulas.

L 'Epire du Nord
Athènes, 26 Sept.

On mande de Janina : On signale de

nouvelles arrestations et déportations de

notables grecs de l'Epire du Nord D'au-

très furent invités à partir dans un délai

fixe.

Les Nord-Epirotes ont tenu hier dans la

salle de la faculté de droit d'Athènes un

grand meeting auqu'ei assistèrent aussi

les délégués de l'association, des Grecs

nord-épirotes de tout le pays. Après plu-

sieurs discours, notamment des délégués
de Constantinople, accentuant que les

Grecs de l'Epire du Nord ne permettront

jamais qu'ils soient asservis aux Alba-

nais, l'assemblée vota aux cris : « Vive

l'union ! » une résolution protestant contre

toute remise en discussion de la question

tré à Nador, précédé d'Askaris portant jj d'Athènes que l'opinion dans les milieux saurait plus changer en rien le cours des

i'étendard chérifien Le Diario Univeisal politiques grecs en ce qui concerne la ' événements.

estime que l'Espagne doit agir comme la

France qui applique une vraie doctrine

au Mai oc.

LES MATINALES
Fat/y, un célèbre comique américain

de cinéma, dont l'écran a popularisé les

traits, est en prison depuis quelques se-

maines. Il a été arrêté, à New-York,
sous l'accusation d'avoir tué, après une

nuit d'orgie, une jeune artiste avec la-

quelle il voyageait. Il n'était pas ivre de

gin quand il exécuta le crime, dit un

journal américain. Il était ivre d'opium,
de cocaïne et de haschich.

Qu'importe le flacon,dit l'autre, pourvu
qu'on ait l'ivresse.

Mais ceux qui organisèrent aux Etals-
Unis le régime de la sécheresse n'eurent

en vue, sans doute, que les vins et les

liqueurs, en prohibant l alcool, ce poison,
cette horreur, cette catastrophe. Pour-

tant, l'alcool n'est pas tout le Mal quand
il est loisible à chacun d'avoir beaucoup
de cocaïne, de morphine et d'opium.
Et je me demande ce qu'on gagne — ou

ce qu'on perd—à remplacer l'ivresse de

l'alcool par celle des stupéfiants.
Cela ne rappelle-t-il pas l'aventure

qui advint à Panurge ?

« Il avait au front une bosse chan-

creuse qui le gênait horriblement. Il ne

savait comment s'en débarrasser quand
il reçut lin jour sur la tête un coup formi-

dable. A la place de sa bosse il eut dé-

sormais un trou... »

Le trou vaut-il mieux que la bosse ?

Voilà un grave sujet d enquête pour re-

vue sociologiques. VIDf

du Nord de l'Epire et invitant le gouver-

faits, et de constater la fin des grands es- nement hellénique à faire avancer, en

vertu de la décision du Conseil suprême
du 13 janvier 1920, les troupes grecques

vers le Nord de l'Epire pour la délivrer.

La léso'ution sera remise aujourd'hui
au gouvernement he'lénique et aux re-

présentants des puissances.
Bureau de Presse

du Haut Commissariat de Grèce

fin de la guerre anatolienne est que tou-j Le gouvernement d'Athènes avait assi-

tes négociations entre Grecs et Turcs ne gaé à son essor militaire un double but :

seraient nullement possibles directe- f ]a prise d'Angora, et la destruction de

ment.
I l'armée kémaliste. 0- Angora n'est pas

Les journaux athéniens suggèrent que
4

pris> e t les forces kémalistes sort si peu

si les Turcs sont désireux d'entamer les détruites, qu'elles ne cessent de harceler

pourparlers en vue de la conclusion de l'armée grecque en retraite,

l'armistice ils peuvent le faire directe-, Le Temps conclut qu'il n'y a pas d'au-

ment. Quant aux négociations éventuelles tre issue au conflit gréco-turc que la re-

de paix, il est absolument nécessaire que vision du traité de Sèvres sur des bases

les Alliés prennent sur eux la charge de raisonnables et équitables,
faciliter le règlement du conflit anato^ Pour cela, il faut que Grecs et Turcs,

lien. Toute discussion directe entre An- se placent sincèrement devant la situation

gora et Athènes rendrait impossible !'ob- de fait, se rendant compte, étant donné

tention de résultats tangibles et, certes, l'impossibilité, peur les uns comme pour

la guerre recommencerait plus violera- les autres, d'obtenir une décision par les

ment. armes, et des épreuves et des déceptions

*'♦
■

que leur vaudrait la continuation des hos-

Londres, 26. A.T.I.— On télégraphie tifités.

d'Athènes au Sunday Times que le gou-,

vernement grec tout en étant, comme

d'ailleurs dès le commencement du con-

flit avec les Turcs, partisan d'un ac-

cord équitable pour la question orien

taie, ne feru aucune concession en ce qui
concerne les droits du peuple hellène

en Anatolie.

Londres, 26. A.T.I.

renforts importants grecs arrivés sur le ,

front, l'offensive turque a perdu de svn

intensité.
Le Globe est informé de bonne source

que la retraite de l'armée grecque s'est

effcluée dans le plus parfait ordre et

que l'a-mée hellène possède intact son

matériel de guerre et surloul Тагtille-

rie.

Chez les kémalistes
Le Djagadamard apprend de Paris

que le gouvernement kémaliste poursuit
ses préparatifs pour une campagne d hi-

ver. Les munitions commandées en

La modération est, en politique, une

preuve de force morale et de conscience

des réalités. Elle s'impose à cette heure

; au gouvernement d'Athènes, comme au

gouvernement d'Angora.
Si la Grèce veut sauver quelque chose

des conquêtes de M. Vénizélos, et si la

I Turquie veut se constituer sur des bases

v. la sune aes
durahIes > e* les n ont 4uà se rendre compte

;

des réalités, et d'avoir comme base, dans

?des pourparlers futurs, la modération.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la Russie seront livrées avant le mois de dé-

quelle extension il comporte, quel- j /euffle,
cembre.

Communiqué nationaliste
26 Septembre

Dis pertes ont été infligées, à l'aide de

feux d'artillerie et de mitrailleuses exécu-

tés par surprise, à l'ennemi occupé à des

travaux de fortifications à l'est d'Eski*

Ghéhir.
Dans le secteur d'Afion-Karahissar. 5

mitrailleuses et une grande quantité de

munitions et de vivres ont été pris à
^

l'ennemi forcé de se retirer de Tchaï et
^

de Boulvadipe,

Les événements d'Albanie
Paris, 27. T 11.R.— Le Temps apprend

que Lord Robert Cecil doit proposer deux

motions au vote de la commission des

affaires politiques qui doit s'occuper de

l'affaire albanaise.
La première tend à faire reconnaître,par

la commission et par l'assemblée, l'indé-

pendance de l'Albanie. La seconde teD^
à faire désigner une commission d'tuquètê
qui s'efforcera à mettfç fiyx aux incidents
de frontière.

Il— III—

La question irlandaise

Londres, 26. T. H. R. — La note du

gouvernement britannique à M. de Valera

doit lui être remise mercredi. Les termes

de cette note ont été soigneusement con-
sidérés par tous les membres du gouver-

nement. Comme certains des ministres

étaient à Genève et d'autres hors d'An-

gh terre, un retard dans la remise de cette

note était inévitable.
Ce serait une erreur de croire que,

par suite de ce retard, la note sera Ion-

gue ou aura un caractère de polémique :

elle ne sera certainement que très claire,
e; au point.

La note de M. Lloyd Gecrge déclarera

indubitablement, en termes ne permet-

tant pas l'équivoque, l'impossibilité de

reconnaître la République irlandaise, et

laissera à M. de Valera, le soin d'aecep-
ter en ce cas, l'invitation telle qu'elle a

étédéjù définie.
Il a été déjà reconnu, que les alléga-

tions de M. de Valera, relatives à ГР-

lande « Etat souverain et indépendant »

étaient insuffisantes et servaient seule-
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Â la cour martiale anglaise
Le procès Torlaldan

Mercredi 36me audience

Me Hosrovian pose des questions au

témoin Cassimow.
— Quel âge avez-vous ?
— 26 ans.
— Le nom de votre père ?

— Hadjinski.
— Avait-il de nombreux amis armé*

niens ?
— Je ne sais pas.
— Avec qui habitez-vous ?
— Avec mon père.
— Et vous ne savez pas si votre père

avait des amis arméniens et s'ils venaient

chez vous ?j
— Je ne sais pas ; s'il a pu en venir, Cô

n'a pu être qu'en mon absence.
— Où avez-vous étudié le droit ?
— A la faculté de Rostow.
— Y a-t-il là de nombreux Arméniens?
— Oui, la majorité de la population de

Natchévan est arménienne.
— Le gouverneur est-il arménien ?

— Je ne sais pas.
— Vous ne savez pas parce qu'il est

Arménien.
— Avez-vous des rapports avec le

témoin entendu hier Ziba hanem Galibow?
— Non.
— En mars 1918, quelle était la perw

sonnalité musulmane la plus importante
de Bakou ?

— Il n'y avait pas de personnalité que

je puisse citer particulièrement. Il y avait
le comité musulman.

— Ge comité était-il responsable de

toutes le- affaires des musulmans ?

— Oui, après la révolution tous les

peuples ont eu leurs conseils nationaux.
Les musulmans ont eu le leur.

— Répondez à ma question. Ce со-

mité était-il responsable des affaires na«

tionales ?
Le président. — Pas de questions po-

litiques. Le témoin n'a pas fait partie du
conseil national.

Me Hosrovian, au président. — Mais

au cours de sa déposition, il a beaucoup
parlé du conseil national, (Au témoin.])
Quel était le nombre des membres de

conseil national ?
— Cinq. Topdjibachiew, Résoulzadé»

Je ne me souviens pas des noms des au*

très.
— Djivanehir en fuisait-ii partie,
— Je l'ignore.
— Quand la paix fut-eife conclue avec

les Bolchéviks ?
— Entre les musulmans et les Bolché*

viks, le 21 mars.

— Qui négociait de la part des musub;
mans ? 1

— Je ne sais pas.
— Vous avez dit que votre père pos*

sèdait 5 maisons.
— Oui. L'une de ces maisons conte-

nait 53 appartements.
— Où étiez-vous au cours des troubles ?
— Le premier jour je restai enfermé

dans ma chambre.
— Du matin jusqu'au soir ? ,

— Oui, jusqu'à5 h.
— Hier vous avez dit que vovs aviez

avec vous une longue-vue qui vous avait

permis de voir des soldats arméniens ac®

courir vers les quartiers musulmans.
— Oui.
Le président.— A R'àelle heure?
— A 5 heur^ .

Me Hosrovian.. — A quelle heure Id
sCVeil se couche-t-il à Bakou ?

— A 5 heures.
— Et. à cette heure-là, vous avez pu

vous servir de votre longue-vue ?
— Oui.
— Hier vous avez dit que vous avie^s

sauvé 7000 Arméniens, en les cachant
dans votre maison.

— Oui, et nous ne les privions de rien.
— Les aviez-vous cachés dans 4 mai®

sons ou dans une seule.
— Dans une seule.

~

— Gomment avez-vous pu le faire ?
— D'ailleurs, la population né courait

aucun danger.
— Vous continuez à prétendre donc

que vous avez pu cacher 7000 Arméniens
dans une seule de vos maisons. C'est tout
au moins risible.

— En septembre, massacra-t-on. tes
Arméniens ?

— Non, les soldats se liYï-èrent seule-
ment au pillage.

— Tout le monde sait qu'en septembre^.

ment à. compromettre la conférence»
souhaitée par presque tous les Irlandais,'

L'opinion irlandaise a prouvé depuis,
qu'elle avait été satisfaite des termes de

l'invitation de M. Lloyd George et qu'elle
aurait été contente de l'accepter en toute

loyauté,
On croit maintenant, d'une façon gêné-

ra'e, que la lettre du gouvernement bri»

tannique offrira à M. de Valera ft" à ses

collègues, l'opportunité d§ remédier à

leur tactique erronée.



une partie des Arméniens s'éloignèrent
avec les Anglais et que l'autre partie fut

massacrée.
— Tout le monde sait qu'en mars, les

Arméniens massacrèrent les musulmans.
— Etes-vous venu ici pour déposer, ou

pour opposer des dénégations à tout ce

que l'on vous demande ?

Après Me Hosrovian, Me Haïdar Rifaat

pose des questions.
— Est-ce dans un but intéressé que

vous avez sauvé ces 7000 Arméniens ?
— Non, parce que c'étaient des hom-

mes.
— Après les événements de mais, se

produisirent ceux de septembre, puis d'au-
très. Vos sentiments sont-ils les mêmes

par rapport à tous ?
— Oui, je ne nourris dans mon cœur

aucun sentiment de haine.
Le président.—Au cours de votre dé-

position d'hier, vous avez dit qu'il y eut
q* mie 1a« Arméniens s'enfuyaient.

ШЗРВДМШ

pillage et que les Arméniens s'enfuyaient
Les pillards n'étaient que des Tartares et

des Juifs ? Pourquoi les Arméniens s'en-

fuyaient-ils puisqu'il n'y avait aucuns

crainte ?
— Parce qu'on se battait et qu'il y

avait la fusillade dans les rues.

Le président.— Lorsque les Turcs en-

trèrent dans la ville, combien de cada-
vres arméniens y avez-vous vus?

— Je n'ai pas compté le cadavres,
mais j'ai entendu dire qu'il y avait 200 à

300 cadavres.
Le président.— Qui vous l'a dit?
— Des connaissances.
Le président.— En mars, combien de

musulmans furent ils tués ?
— J'appris que 13 200 musulmans fu-

rent massacrés.
Le président. — Gomment l'avez-vous

appris ?
— D'étudiants français, mes camara-

rades.
Le président. — Avez-vous appris aussi

quelque chose des journaux ?
— Oui.
Le président.—De quels journaux?
— Des journaux arméniens.
Le président.— Lisez-vous l'arménien ?
— Non, mais il y a des journaux ar-

méniens publiés en langue russe.

Le président.— Quels journaux se pu-
blîaient à cette époque ?

— Bakihètz, Azerbaïdjan, Zolos

Ras si.
Le président. — Est-ce dans une seule]

feuille que vous aviez lu cela ?
— Oui. |
Le président.—Quels étaient les jour-i

naux en langue arménienne ? f
— Le Bakou. f
Le président.—Dites dans quel journal)

La question irlandaise
Londres, 27 sept

Le discours de M. Winston Chur-
chili au sujet du point de vue du

gouvernement de Londres en ce qui
concerne le règlement de la ques-
tion irlandaise est commenté par
toute la presse londonienne.

Le ftTimes» dit que les paroles
autorisées de P. Winston Churchill
auront une grande répercussion
en Irlande et produiront une pro-
fonde impression sur les leaders
du Sinn-Fein. (Bosphore)

La famine eu Kussie
Paris, 27 sept.

La presse parisienne signale que
le gouvernement des Soviets em-

pêche i-ystématiquement l'œuvre de

secours de la commission interna-
tionale. il est très probable que
le comité exécutif de cette com-

mission fera une dernière som-

matîon aux dirigeants de Moscou
en ce qui concerne l'attitude qu'ils
entendent adopter à l'égard de

l'œuvre humanitaire entreprise en

faveur de la population affamée
de la Russie. (Bosphore)

*
* #

Londres, 27 sept.
Un télégramme de Rome annonce

que le Pape a fait en faveur de la

population russe un don d'un mil-
lion de lires italiennes.

fBosphore)
Russie et Pologne

Farîs, 27 sept.
I La presse française annonce que
jJVS. Antoine Poiianovsky, président
f du conseil de Pologne a déclaré

I que la Pologne se trouve actuelle-
ment dans les meilleurs rapports
avec les Soviets et que ces derniers
sont désireux d'éviter tout ce qui
fait obstacle à la consolidation

Un congrès d'histoire de l'art
Paris, 26. Т.Н.R. — Le congrès inter-

national de l'histoire de l'art, s'est réuni,
lundi après-midi, à la Sorbonne. Plus de

cinq cents délégués des Sociétés savantes
de Paris, de la province et de l'étranger
assistaient à cette séance inaugurale,
qui, en l'absence de M. Léon Berard, mi-
nistre de l'instruction publique et des

beaux-arts, fut ouverte par M. Paul Léon,
directeur des beaux-arts. M. Paul Léon
retraça l'évolution des doc'.rines scient -

tiques et des méthodes critiques.
Les effectifs américains

sur le Rhin
Washington, 26. T.H.R.— On affirme

qu'il ne faut pas interpréter les paroles
du sénateur Lodge au sujet du retrait dés
troupes américaines comme signifiait que
toute pauieipauon militaire de la part de
l'Amérique date l'occupation de la Rhé-
nanie va cesser brusquement.

Des personnalités bien informées pen-
sent que les effectifs américains seront

graduellement ramenés au minimum, mais
compatibles avecla dignité des Etats-Unis.

Un emprunt français
Paris, 26. T.H.R. — L'émission d'un

nouvel emprunt de crédit national pour
!es réparations des dommages de guerre,
s'ouvrira le 24 octobre. R sera de trois

milliards, en bon de 505 francs, à 6 010.

breuses et très vastes et qui sont occupées
actuellement par de faibles effectifs ser-

vsntde de noyau à de nombreuses forma-
tions. Le journal remarque à ce sujet que,
dans le traité de Versailles, 011 a oublié de
limiter le nombre de casernes, ce qui a

permis à l'Allemagne, tout en réduisant ses
effectifs, d'y conserver des cadres d'uni-

tés complets.
Enfin, la police sert de réserve mobile

de l'armée Un grand nombre de sociétés

semi-militaires, rattachées à l'Orgesch,
maintiennent un système d'instruction mi-
litaire en violation avec les clauses du

traité.

Le voyage du maréchal
Joflre en Indeching

Paris, 26. T. II. R. — Les journaux
croient savoir que le maiéchal J offre par-
tiiavers la fin de novembre. 11 arrivera

à Singapour vers le 15 décembre et, là

s'embarquera sur le Monlcalm, pour se

rendre directement à Saigon. 11 visitera

Saigon, Cholon, et parcourra la Cochin-
chine en automobile.

Le maréchal se rendra à Pnompey où

il sera reçu par le joi Sissowath. De

grandes fêtes seront organisées à cette

Les bons participeront à quatre tirages I °ccasLn. Le maréchal, après s être rendu

vous avez lu cela.
— Je ne me souviens pas, je ne sais) de la situation politique entre la

Russie et la Pologne.
^Bosphore)

Grecs et Turcs
Londres, 27 sept.

Suivant l'opinion émise par la
presse londonienne, le conflit

sa der-

Le président.—Gomment se fait-il que
vous avez oublié le nom d'un journal que
vous avez lu ? Après l'occupation de Ba-

kou, quelles feuilles avtz-vous lues ?
— Je ne m'en souviens pas.
Le président.—A Bakou, y avait-il d'su-

très journaux arméniens?
— Oui, mais je ne me rsppel.e pas] oriental est entré dins

lesquels.^ ... . , i nière phase.
Le président.—Apres septembre, avez |

r

vous lu le Bakou ? j Le «Times» affirme que les gou-
Je ne me souviens pas. jj vernements de l'Entente feront les

Le président.—Savtz vous qui pubiiaiC| e|0m^i rches nécessaires pour dé-
le Bakou ? 1
— C'était un journal arménien, mais je jj terminer -Ss gouvernements d Alhè-

ne me rappelle pas le nom de l 'éditeur

Après Gassimow, est interrogé un avo-

cat turc, Hikmet bey.
Le procureur général lui pose de-

questions.
.«s- En 1918, de quoi vous occupiez-

vous f
—- J'étaisf procureur général à Trébi-

zonde.
— Savez-vous quelque chose au sujet

des déportations ?
— Je n'étais pas là lors des déporta-

tions.
— Que savez-vous au sujet des massa-

cres de Trébizonde ?
— Il n'y eut pas de massacre générai,

mais des meurtres isolés.
Y avait-il de question arménienne

h TrébizQnde ?

— Non.
— Vous êtes-YG.ùs tiouvé à Erdzlndjan?
— En passant en âtwpfnobiie de Gu-

muche-Hané, je vis des cadavi£s de Tu es

tués par des Arméniens.
— Comment savez-vous qu'ils avaient

été tués par des Arméniens.
— On me ledit. De là j'allai à Bbïboutt.

Près de Tchurukbou, à Osman-Bey, je vis

près de 400 cadavres que je fis inhumer

un à un. Dans des maisons arméniennes,

en des endroits spéciaux nous découviî

mes de nombreux cad.yres que nous

photographiâmes.
Le témoin remet au président un pa-

quet contena it des photographies
Le président.— Gela ne signifu

Dîtes ce que vous avez vu.

— Nous fîmes transporter ensuite ces

cadavres au cimetière turc où iis furent

inhumés. Dans la maison d Ipiikdji Sarki*
et de Lépian, nous trouvâmes de nom-

breuses hâches, des scies ensanglantées.
- ïiè président.— Que prouvent ces hà-

ches et ces scies ?
— filles prouvent qu'elles servirent au

massacre des Turcs.
Le président. — Les scies servent è

scier du 1 ois.
Me Haïdar Rifaat, au président .— Si

vous le permettez, le témoin est prêt à

apporter ici l'une de ces haches dont le

gouvernement lui fit cadeau.
Le président. — Que prouverait cette

hache et comment pourrait-on démontrer

qu'elle a servi à massacrer ?

Le procureur général. — Quelle atti-

tudeeut-on à l'égard des femmes?
f— Toutes furent violées.

Le président. — Vous ne faites encore'

que répéter ce que vous avez entendu.
— Non, je fis examiner toutes ces

femmes par les médecins. Puis elies furent

photographiées.

nen.

nés et d'Angora à abandonner leur

politique guerrière et entamer les
conversations de paix.

(Bosphore)

Pour Tâmièlioratioa
du сошшегее en AngleTr
Londres, 26. T .H.R. — Les journaux

disent qu'une proposition de grande im-

| poriance a été soumise par le chancelier
de ('Echiquier, en vue d'améliorer la si-
tuation commerciale. Cette proposition
consiste en l'octroi par le gouvernement
d'un crédit de 100 millions d.; livres s ter-

ling. Par celte mesure, on croit que le

commerce, soit international, soit en

Angleterre, serait grandement encouragé,
ce qui amènera.t une réduction du nom-

bre des sans travail.

Une exposition des marchés
oifïeiitaux

Varsovie, 26. T H R — Hier a eu lieu
à hwow l'inauguration solennelle des mar-

ches orientaux, qui montrent la force

économique jfcfcuelié de la Po'ogne. Deux
mille maisons commerciales polonaises y
participent. Des maisons françaises, tçjic»
coslovaqu^s, autrichiennes et hongroises,
ainsi que de la ville libre de D .ntzig y
sont représentées.

Des délégués de presque tous lés Etats
accr diiés auprès du gouvernement p >

onais, sont partis par train spécia pour
Lwow.

La conférence

annuels ; deux seront remboursés à
500.000 francs; 24 à 100 000 francs;
24 à 50.000; 96 à 10.000 ; 96 à 5.000
et 6.960 à 1 000 francs.

Déclarations de von Simons
Paris, 26: T.H R. — Le Matin publie

que von Simons, ancien ministre des af-
faires étrangères allemand, dans un dis-
cours prononcé à Essen, déclara que les

paiements exigés par les Alliés ne peuvent
plus être exécutés. Il préconisa un cartel
des industries franco-alemandes pour les
fournitures de matériel nécessaire aux

réparations, et la réunion d'une confé-
rence internationale pour résoudre le

problème des changes et des matières

premières.
Von Simons termina son discours en

disant que l'exécution des réparations
restait subordonnée à l'attribution de
toute la Ilaute-Silésie à l'Allemagne.
Le nouveau ministère

polonais
Varsovie, 26 T.H.R. — Dans le nou-

veau cabinet, présidé par M. Pionkowsky
le ministre des affaires étrangères M.
Sk :rmunt et le ministre de la guerre le

général Sonskowsky, conservent leurs
postes.

Le président du conseil des ministres a

communiqué à la presse que le ministre
des finances sera nommé, après que la
Diète aura vo'é 'a nouvelle loi concernant

l'organisation d'un conseil financier ex-

traordinaire, composé de députés et de

que ques ministres, autorisé par la Diète
à promulguer la loi si r les impôts et au-
très mesures concernant l'amélioration des
finances polonaises. M. Pionkowsky pré-
sentara le projet a la prochaine confé-
rence de la Diète.

d'Angkor, se reposera une

La S .D.IM.
et îe Proche Orient
Le Dr Kennedy, rentré de Genève, a

fait les déclarations suivantes :

En me rendant à Genève, je comptais
demander de l'Assemblée générale de la

S.D.N. de pouvoirs étendus dans l'œuvre
de l'affranchissement des orphelins et des
femmes arméniens. Ce que j'ai obtenu a

dépassé mes prévisions.
L'attitude de l'Assemblée de la S.D.N

en\c"s les Arméniens est empreinte d'une

grande b.enveil!arce, La question armé-

nience a trouvé un accueil cordial au

sein de cette Assemblée et a été l'objci
de sérieuses délibérations.

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
£T LEGATIONS

les réceptions de Mme Dumesnlj
Mme Dumesnil ne recevra plus jus-

qu'au 15 octobre. A partir de cette date,
elle seia chez elîe tous les mardis, de 4 h.
à 7 heures.

Arrivées
M. G. Exintaris, plénipotentiaire d*

Gallipoli à l'assemblée nat.onale hellé-

nique, ex-secrétaire piès le haut-com-
missariat de Gièce en noire ville, est
arrivé avant-hier à Gonstantinople.
*** M. Bérard,îe sympathique directeuj aux ruines

journée à Pnompey d'où il reviendia de lu Gie Nestle, vient de rentier ici d

s'embarquer sur le Monlcalm pour tra- j £on v°ya£e en Europe.
verser le golfe du Siam et descendre à

Bangkok pour visiter le roi de Siam. Il

consacrera quatre jours à parcourir cer-

taines régions du Siam. Une grandiose ré-

ception lui sera réservée par le roi de

Siam.

Ln Bulgarie
Un notable Grec de Phiiippopo'.i M

Kentitelogiou a été assassiné en pleine
rue, avant-hier par des inconnus. D'api è--
les nouvelles parvenues de Sofia à Athè-
nés des attentats pareils sent commis

fréquemment en Bulgarie depuis quelque
De retour à bord du Monlcalm , le ma-*

tem ^s *

réchal se rendra à Tournaé et à Hué, il

sera reçu officiellement par l'empereur. Par |
Le quai de Cadikeuy

Le ministère des finances voulant pro-
céier à la vente du quai de Gadikeuy à

la voie terrestre il gagnera Vvtnh, d'où| ja préfecture de la ville pour 73 000 livres
un train spécial l'amènera à Tanhoa ou

il passera une journée avant de rejoindre
Hanoï. Des fêtes grandioses, plusieurs
revues auront lieu en son honneur dans

la seconde capitale de l'Union Indochi-

noise.

turques, les héritiers de feu le sultan
Hdmid ont fait opposition en alléguant
que ce quai était leur propriété.

Une mine qui brûle
L'incendie qui s'était déclaré dans ies

mines de lignite de Macrikeuy s'est étendu
jusqu'à Aghatchli. Le ministère de l'agri-

Le maréchal visitera le Tonkin et, avant | cultuie et du commerce enverra inces-
samment sur les lieux une commision
pour prendre les mesures nécessaires en

vue de l'extinction de l'incendie qui de-
boise toute Sa région.

Un procès
Le procureur général a intenté on pro-

ces contre Tahsin bey, ex-1irecteur gé-
nécal de la police, et Kémal bey, son

adjoint, pour avoir ordonné ces perquist-
tions arbitraires dans la mmson do Baban-

Péra Palace Hêie!
La direction du Péra Paiace Hôtel a

l'honneur et le plaisir d'informer sa nom-

breuse et élégant clientèle qu'à partir du
1er octobre 1921, la grande selle a rhan-

ger, les vastes et somptueux salons de
l'hôtel seront réouverts, à la suite des
heureuses dispositions qui ont été prises
cet été pour augmenter le confort et le
bien-être de ses hôtes.
Pour répondre aux desiderata de sa

nombreuse et élégante clientèle, la direc-
tion du Péra Palace Ilôtei a l'honneur de
faire connaître que le service du restau-
*ant et des dîners-concerts sera rétabli
dans la grande et luxueuse salie à manger
qui vient d'être complètement rénovée.

Le dîners-concerts seront suivis, cha-
que mercredi et samedi, d'une soirée dan-
santé exclusivement réservée aux clients
habitants de l'hôtel ainsi qu'aux clients
habituels du restaurant.

Five O'clock Tea Concert et ansent le
vendredi et :

a dimanche.
Le service du five o'clock tea est main-

tenu tous les autres jours de la-semaine.
La direction du Péra Palace Hôtel,

soucieuse du bien-être et du confort, de
son honorable cl entèle- tout en mainte-
nant dans un cadre enchanteur un ser-

vice de restaurant de tout premier ordre,
oossédant une cave garnie des vins de
meilleurs crus, à un tarif modeste, chiffré
toujours à la disposition dos clients, par
l'aménagement de ces vastes salons et par
la complète rénovation de sa giande salle à

manger, a su trouvé de nouvelles et heu-
reuses dispositions pour être agréable à
ses fidèles clients. (9138—5)

de remonter à bord da Monlcalm pour

gagner la Chine, il s'arrêtera dans la

baie d'Along.

Le
Une opinion anglaise

Londres, 26. T.H .R.— Le Times publie
un long article dénonç nt le danger miti-
tariste allemand.

Les clauses du traité de paix relatives
au désarmement de l'Allemagne, dit-il,
continuent d'être ignorées ou enfreintes

délibérément par ГAllemagne. La ques-
tion est d'autant plus importante à l'heu e

actuelle qu'il a été question de retiret

d'Allemagne les commissions interalliées
de contrôle et, qu'an programme de la

conférence de Washington, figure en pre-
mière ligne la question de la limitation
des armements.

Le Times rappePe que l'eftectif de
l'armée allemande a été Pmité par le

traité de paix à 100.000 hommes. E11

réalité, le gouvernement allemand établit
un budget s'apphquant au point de vue

de l'habillement, du personnel, des dé-

pôts et du matériel à une armëe de
800 000 hommes.

Le Times dit que l'Allemagne n'a jus-
qu'à présent publié aucun budget mili
taire bo rnai, c'est-à-dire conforme au

traité de paix. C'est ainsi que certains

de Washington S crédits s appliquant aux se. vices admi-

Paris, 26. T. H. R.—Le gouvernement nis'iatifs de l'armée figurent dans lé cha-
américain fait savoir au cabinet portu- f piijre'ide l'administration civile, et, d'une
gais qu il pioposeia ia pauicipation ne jpacon générale, l'Allemagne maintient les
Portugal à la Conférence de Washington, î

"

,, ,

au même titre que celle des Pays-Bas, ladres dune am.ee hors de toule pro
étant donné que le Portugal possède des
intérêts dans le Pacifique e dans PEx-
trême-Oriént. D'autre part, suivant une

dépêche de Melbourne au Daily Mail, ie

gouvernement austral en ferait des offres
pour qu'une personnalité australienne soit

adjointe à la délégation britannique à la

conférence de Washington.
*
* *

Londres, 26. A. T. I. — La presse ah-

glaise annonce que l'ambassadeur de

Grande-Bretagne en Amérique a été auto-

ri,é à aviser le gouvernement des Etats-
Unis que tant M- Lloyd Geo ge que lord
Gurzon ne pourront participer' à la со fe-

rence du Pacifique, leur présence à Loti-
drés étant absolument nécessaire par suite
d'importants problèmes de politique inté-

f rieure.

portion avec les 100 000 hoinmés prévus
par le traité de Versailles.

Le Г/mes montre ensuite que des ser-

vices tels que ceux delà démobilisation
de l'artillerie, de l'habillement, des pen
sions et des hôpitaux militaires ont été

transférés de l'armée dans quelque coin

obscur du budget civil, où iis échappent
à la vigilance de la commission in eralliée

de contrôle.
La dimension des arsenaux que le goo_

vemement allemand a demandé qu'on
l'autorisât à posséder indique qu'on se

propose d'y conserver des masses énor-

mes de munitions. La même remarque
s 'applique aux casernes qui sont nom-

Une personnalité arrivée récemment
d'Arménie a fait les déclarations suivan-
tes au Djagadamard :

Les Etats voisins de l'Arménie suiventf-zad® Rédjai Nushet bey
les directives du gouvernement de Mos

cou. L'ancien gouvernement menchôvisie

de la Géorgie se refusait à céder le moin-

dre pouce de terre,non seulement de son

propre territoire, mais encore des terri-

toires voisins, qu'il considérait injuste-
ment comme les siens, tels que l'Apkha-

Mines d'or
D 3s mines d'er ont été découvertes è

Suleymamé. Les filons s'étendent d'Eumer-
Kale à Kara-Dagh. Ges mines constitue-
root une source immense de
pour le Kurdistan du Sud.

Mines de houille

En quelques lignes
— M. Dépoyau a été élu directeur de

l'assistance nationale arménienne.
— Londres, 26. T.H.R — M. Lloyd

George, qui est actuellement en conva-

lescence, est attendu à Londres samedi
prochain, en vue de discuter le prob'ème
des crédits à accorder, avec les indus-
triêis et les représentants ouvriers.
Paris, 26. T H.R.—Le général Pershing

parti pour Verdun a tenu à visiter le Châ-
teau du Val de Choilisn, où était son

quartier-général pendant la guerre.
— Varsovie, 26 T.H.R.— Hier arriva à »

Varsovie une délégation tchéeo-slovaque
présidée par M, Dvorocsk ayant pont but
de conclure une convention commerciale
avec la Pologne.

— Bucarest, 26 T.H R — Hier soir,
une grande représentation de gala eut
lieu au théâtre national en l'honneur des
étudiants français se trouvant en excur-
sion en Roumanie.

EN POLQGNÊ
- "

Un attentat contre
le maréchal PîlsydskS

Varsovie, 26 T.H R.— Au moment de

se rendre au dîner off-rt tn son honneur

par la municipalité de Léopol, le maréchal
Pilsulski. accompagné du comte Gra-

richesses I bowski, montait en automobile pour se

j rendre au théâtre, lorsqu'un individu tira

\ trois coups de revolver dans la direction

zie, l'Asétie, l'Adjarie et la zone neutre ^découvertes à Sélahiê en Mésopotamie,
de Г rménie, Poitchalou. Le gouverne-j Conférence au Y. M. C. A, de Péra

D'importantes mines de houille ont été] du chef de l'E at polonais. Le comte Gra-

bowski a été blessé.

ment soviétique actuel da Tiflis, sousj M. Newman S. i ? Ii
Le maréchal Pjlsudtki qui a tenu à se

chef-comptable denendre au th âtre a été acclamé avec en-
l'influence de Moscou.reconnaît les droits | i'Oifice de Gonstantinople de la Guaraniy \ thôusiasme par la population
taix coriaux de chacun des: Etats interes

és.Ainsi l'autonomie a été accordée aux

trois premiers, (Apk'nazie, Asétie, Adjarie)
et la zone neutre jusqu'à la station de

Sadakhlou a été cédée à l'Arménie. La si-

tuation politique s'est dans ces condi-

tions stabilisée. Le gouvernement d'An-

gora est obligé a'è re conciliant en

présence de cette situation. Mais il joue
en même temps un double jeu. D'une

part il déploie tous ses t fforts pour gagner
la sympa hie de la Grande Russie et

d'autre part il s'efforce de contrecarrer

es négociations entamées par Haiil

(pacha) à Batouin et par En ver qui s'y
rend parfois clandestinement. Ges négo-
dations ont pour but de renverser Mous-

| Trust Company de New-Yo к fera un

| conférence sur ia « poussée vers ie front »

I aujourd'hui, 28 septembre, à 7 h p. m..

I Tous ies membres de la Y.M.С A. de
I Péra et leur amis sont invités à assister à 1
| cette importante conférence.

| La commission des
wakcufs bulgares?

La commission pré-idée par Abdur-j
rahu-an bey, ex-ministre des finances, etf
chargée d'examiner la question des va- j
koafs de .Bulgarie est sur le point de ter-1
miner ses travaux. j

Questions de finançaS
|

Hilmi bey, commissaire de la Bourse, )
a fait les déclarations suivantes à un ré-S
dacteur du Tevhidi-Efkiar :

Les faisons économiques priment !ts[
raisons politiques dans-les transactions à
la Bourse. L'achat des stocks de mar- i

tafa Kémal et d'instaurer un gouverne-i chmd ;

ses se trouvant en Angleterre ajq
ment enveriste pour suivre la politique
infernale que l'on coupait. Selon des in for-

mations de source autorisée, ies Turcs

vont céder Kars au gouvernement armé-

nien jusqu'aux frontières de 19i4. La

question de la plaine d'Alashguard a été

réglée, de façon que les réfugiés armé-

niens y pouirontètre désormais installés.

Quant à la situation économique, elle S çants. C'est ainsi que s'explique la baisse)

est lamentable. Les villages arméniens

naguère florissants ont été dévastés par
les Turcs. Les paysans n'ont même pas

de boeufs pour labourer leurs terres. Le

blé expédié de Perse et la farine améri-

c,aine sont insuffisants pour satisfaire

aux besoins immenses de l'Arménie.

Grâce aux mesures prises par le gou-

vernement d'Erivau, le choléra a pu être

enrayé.
Le Hay-Goub, la coopérat've атпё-

nienne, juue 111 grand rôle dans l'œuvre!
du ravitaillement de la population.

Les Miasniguian, les Srabiouian et les

Guarinian qui se trouvent à la tète du

gouvernement arménien sont des pèrson-
nalités capables et intègres. Mais elles ]
ne sauraient réhabiliter le régime com-j
munisie qui est abhorré par ie peuple
arménien.

L'auteur de l'attentat a essayé de ее

suicider, mais il a é é arrêté avant d'y

| avoir ré ssi.
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Ciné Luxembourg
Dimanche prochain

Les Mystères de New-York
Un deg ciné-romans les plus srn-

sat.onnels avec ha grande vedette
américaine PEÂRL WH1TTE

Succès colossal
dans le трпф apiep

PEARL WU1T|| est actuellement
on le sait, l'f toile au talent ie plus
souple, la plus vertigineusement
adroite. Aucun sport ne lui est

étranger. Elle saute d'une auto sur

un pont qu'elle quitte pour gagner
à ia nage le rivage.

Mais là ne se borne pas son ta-
lent Ce n'ei t pas une acrobate,
mais une artiste qui Sait bonne
figuré dans un salon. Son masque
si beau et si prenant sait être tra-

g)que au besoin E le pleure et ses

larmes sont si sincères qne le spec-
tateur en est ému.

Dans Les Mystères de New-York
tout es que i'imaginatioa la plus
fertile a pu concevoir a été p'évu
et exécuté avec un rare souci

tèchn'qne. Il en est né un fiirn qui
enthousiasmera et secoui ra 'e spec-
tateur. Par out où il a été projeté,
ce fut du délire, il en sera sûrement
de même ici.

j ъ&тгшшшт

Occident
un film magistral qui mérite

va paraître la nouvelle Revue hebdoma- d'être vu. Les amateurs fervents de
daire Les Masques dont, notamment, grand art cinématographique accourront
quelques articles il'ustrés ne manqueront au Ciné Etoile à partir de demain jeudi
pas d'être fort goûtés. Nous publierons pour admirer la Nazimova dans i'Occf-
demain le sommaire du premier numéro den'.

LES DEUX GAMINES

ptovoquéia hausse de la livre sterling.!
Les opérations de Bourse sont en généialj.
stationnâmes. Elles se bornent actuelle-i
ment à l'achat de devises. L'écart entre al
livre turque papier et 1a livre tut que or f

provient de ce qu'il n'existe aucune pro- j
portion entre les exportations et les im-|
portations. Gomme H -n 'y a presque rien à

'

expo ter de Gonstantinople, notre mon-1
naie n'est pas demandé par les сошшег-;

constante du papier turc.

Olympia
ta iroùpe d'ouverture engagée à Paris

Londres,[Bucarest et Rome débutera îe

mercredi, 5 octobre, à 9 h du soir.

SEIDER, directeur
FLEBRY, administrateur

la nouvelle revue hebdomadaire
« Les Masques >0

C'est jeudi prochain, 29 septembre, que
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DERNiÈR
Situation militaire

Selon les cercles militaires turcs,
le commandement en chef de Гаг-
niée kémaiiste commence à atta-
cher quelque importance aux opé-
rations sur le front méridional, les

opérations militaires sur le front
septentrional ayant cessé.
Les Hellènes procèdent de temps

à autre à de fortes contre-attaques
locales pour défendre la ligneEski-
Chéhir. Le plan militaire kémaiiste
en présence de cette situation n'est
pas encore connu.

Statistique kémaiiste
Selon les dernières in formations

reçues par les délégués militaires
d'Angora à Constantinople, le com-
missariat de la défense nationale
d Angora a établi une statistique
depuis la constitution du gouver-
nement kémaiiste jusqu'au 31 uoùt
1921, et suivant laquelle les pertes

ls mSmàm

gssaa HEURE
1 spécimen d'ignorance dont il devinait àf
peine l'étendue. Mais qu'importe à un |
chef les réflexions de son inférieur?]

| de 1 armée kemaliste sont évaluées ' Monsieur le Directeur m'a vu veiller au j
comme suit. Jll./OJ tués, 3./50 ; bon ordre, p?nse-t-il et sûrement qu'il ne !
invalides, 24/5 ayant succombé 1

me manque qu'une paire de souliers neufs
aux maladies. 5У00 signales comme i ПЛ1ТГ nna ia „

• .
л л лв г

: . r
• ? , . pour que je puisse gravir une marche

Disparus. Les prisonniers de guerre i onn ,,.л . ..

' r
- .

ь
-~.

w :encoie de l'escalier hiérarchique.
Accomplir de la besogne silencieuse-|

FERA

y

seraient compris dans ces chiffres.

Les sinistrés d'Oppau
Les funérailles des victimes de la

catastrophe d'Oppau ont eu lieu
dimanche à Ludswigshaven. Le

président Ebert et les premiers ini-
nistres de la Bavière et de Baden
ont conduit le deuil. Le général de
Metz, administrateur du Palatinat,
représentait aux funérailles la com-
mission interalliée. Le général Du-
gan, commandant de la Ire divi-
sion du Maroc, représentant le gé-
néral Dégoutta, commandant en

chef du corps d'occupation allié, a
assisté à la cérémonie. Le général
de Metz et le générât Dugan ont

déposé des couronnes sur les tom-
bes des victimes. (T.S.F.)
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ment, sans prétention, serait "considéré Uq Gabrîst&û.
comme une folie par ces intrigants ; ils j Téléph. Péra 234ô
tiennent au contraire à jalonner le terrain
où ils passent de marques significatives| f|uencée V taracroienl
Ho Ion?" hfîllfp nonoéo ol n'ncf coillpmfnt t П . ... .

, . . . 1 , jfaut qu il en soit ainsi et que с est)
là la meilleure voie à suivre.
Ali Kémal bey poursuit :

Concert Sympïioùitiue : Tous les vendredis
à 6 h.; 50 piastres.

Tennis : Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre, Biblio-

thèque, Chambres, Bains.
Bowea School for Boys: Ouverture le 26

Septembre, Cours préparatoires.
Péra, Association Institute: Ouverture le

3 Octobre.
Cours du soir : Langues, Secrétariat Service

Administration Commerciale.

<3»

CHRONIQUE SPORTIVE

Sports athlétiques
rie l'armés britannique

à Constant!nople

Dés courses de 400 yards seront exé-
cutées par les forces navales, terrestres
et. aériennes britanniques les 7 et 8 octo-

bre à la prairie de Moia. L'inscription

Q l ST10MS SOCIALES

L"'ART'' DE L 'INTRIGUE

de leur haute pensée, et c'est seulement

lorsque le directeur énervé, horripilé par
leurs entrées et sorties qui lui fatiguent
les tempes, laisse échapper quelque signe
d'impatience, qu'ils se résignent à cesser

leur activité.

Napoléon Bonaparte aurait fait figurer
dans le code des peines aussi infamantes

pour les intrigants que pour ceux qui
commettent des hautes trahisons, s'il
avait prévu notre époque. Seul le lyn-
chage serait une procédure sommaire [de répéter que
assez sévère pour l'ignominie de quelques [ les motifs invoqués
intrigants et espions d'administration.

Le brigand terrorise le voyageur dans

la rue déserte pour lui enlever sa bourse;
le voleur s'introduit dans les maisons sans

souci de provoquer la mort par la frayeur

A V I

car il tient à s'emparer de certains objets;
La guerre générale a provoqué une dé-!,.assassi„ tue sa vicIio)e p„ pMsjr оц

générascence dfs mœurs, a fait sabir on
p03r assouvir une lidée de vengeant»

Quel avantage en a-t-on tiré jusqu'ici ? i

Pour voir — dans la crise où nous j
nous débattons— la triste fin dont nous!
voulons parler, il faut s'élever au-dessus! т

_

,
_

i m>i , , , ^I La S. A. O. des.Téléphonés de Cons-de tonte ambition peisonnelle, ce que jtantinople a l'honneur d'informer ses
bien peu parmi nous sont capables de;abonnés que les préparatifs pour l'im-
faire. ! pression de la nouvelle édition du Guide
Quoi qu'il en soit, nous ne cesserons 5 Téléphonique seront arrêtés vers le 12

quels que pussent être I Octobie: 1921.
X Par conséquent les abonnés qui vou-on commit. ia P as |iraient faire des modifications, en ce qui

grav des fautes en embarquant, après | concerne leurs insertions, sont priés d'en
l'armistice, le pays dans une nouvelle ! aviser la Société avant cette date,
aventure guerrière. ] h est également porté à la connaissance

► des personnes qui voudraient insérer des
Les déclarations de l Annonces que, passé cette même date,Moustala Kémal pacha [ aucune nouvelle réclame rte saurait être

Commentant le discours de Mous- j acce i)tes -

tafa Kérral à la séance du 19 sep-
tembre de l'assemblée d'Angora, le j

m

I changement radical aux hommes et aux ; rmtriguant lui> ruine ses prochains sans i FRANÇAIS«choses, a imprimé un mouvement de ie*j je moindre scrupule, en relatant à Mon-] È "

ir*«mrA г-и 1 г*A
! Ainsi qu on a pu le constater la Ire et ] РЗУГ JEUNES FILLEScul à certaines inventions et en a créé

d'autres. Les maux sociaux se sont prodi-
sieur le directeur, des faits inventés de

des participants aura lieu le 1er octobre Jgieusement multipliés, les crimes décri-
chrz le secrétaire en chef de l'office des *

,

• • • .. - ж i j i, ж
'vent une courbe ascendante ciui aurait

ingénieurs, au quartier-genéral de l'armée S „ ,

1

britannique. j-Tiaioucné Descartes

la dernière parole de l'Anatolie sont une 1
toutes pièces, mais tout cela par une ha*

. jK '

... confirmation du pacte consistant à lutter»hitndfi c.nnН'йвГр.р чйг un hp.snin irrénreR- !

700
630
242
138
140
166

28 25
1 ! 4
29 25

22) -

59
629

Le Club de football et de hockey de

Constantinople tiendra une réunion gé-
nérale aujourd'hui, 28 septembre à 6 h.

p. m. au local do Y.M С A. britannique.
Tout ceux qui s'intéressent à ces sports
sont priés d'y as ister pour donner de
l'essor à l'activité du Club.

3
14
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LE CHANGE ROUMAIN

Bucarest, 26. T.H,R<— La question
du change continue d'être la principale
préoccupation du gouvernement et des

cercles financiers Une délégation des

banquiers a tenu une longue conférence
au ministère des finances, sous !a prés -

dence du premier ministre le ^générai
Averesca.

Au cercle militaire
"Jeanne d'Are"

Le ce! cîe militaire catholique « Jeanne

d'Arc s a offert lundi une séance récréa-

tive aux soldats du G. 0. G., dans le local

de la « Maison du Soldat», à Koum-Kapou,
Qette fête comporta une représentation

matinée et une autre en soirée. Le

même grand succès accueillit l'une et

'autre. Les acteurs bénévoles ont droit

à toutes-les félicitations pour le talent, a

verve et la fougue dont ils ont f ut preuve
dans les rôles les plus variés. La cantate

en l'honneur de Jeanne d'Arc que p Tson-

nifiait Mlle Fernande Giocardi, la char-

mante fille du chtf de musique du 66e

régiment d'infanterie, fut applaudie d'en-

thousiasme.
Le général et Mme Charpv, le général

РГШЧ? le çolonel R ugier, le colonel Frs-

chou, se sont plu à honorer de leur pré-
sence ces représentations de famille orga-
nisées avec le rveilieur goût.

M. l'abbé Souris, aumônier du С Q.G.
et directeur de la «Maison du Soldat»,
mérite d'être à l'honneur après avoir été

| la peine. Nous nous faisons un plaisir

Autriche et Hongrie
Les e mbarras du

chancelier Schober
Vienne, 27. T II R. — e chancelier

Schoeber, saisi des offres de médiation

analogues par les ministres des affaires

de "Tchéco-Slovaquie et d'Italie, M. le

[marquis Délia Torretta et M Bécès, a

g.j| exposé la situation créée par ces initiative

au ministre de France, ainsi qu'aux char-
gés d'affaires d'Angleterre et d'Italie.

L'Autriche désire en effet un règ'e-
ment essentiellement pacifique de la

question du Burgenland ; mais le refus

du gouvernement hongrois d'évacuer les

comitats, pour éviter la, guerre civile en

Hongrie, complique singulièrement cette

situation.

L'évacuation du Burgenland
Londres, 26 T.H.R. — Les journaux

anglais de tous partis, expriment leurs

saUsfaction pour l'attitude prise par les

Puissances de l'Entente, relativement à

l'évacuation du Burgenland par les trou-

pes hongroises.
Le fait que les Puissances se sont abs-

tenues d'une action indépendante et leur

désir de coopérer étroitement par l'entre-

mise de leurs représendants au conseil
des ambassadeurs, ont suscité des com-

mentaires favorables.

Au public juif

Qn éprouvait autrefois une certaine gêne
à faire ie mal à son prochain ; on réflé-

chissait avant de porter préjudice à ses

semblables, en pensait avant de leur

nuire ; l'examen de la conscience n'était

pas exclu dans les calculs, dans les com-

bmaisons de l'individu, la vertu n'était

pas complètement bannie et une action

répréhensible, un méfait quelconque
aurait alors sûrement soulevé 1 indignation
générale.

Que voyons-nous aujourd'hui? Nous

assistons, sans presque nous en émouvoir,
à ia putréfaction de la société ; tel forfait

qui aurait fait dresser les cheveux sur la

tête à celui qui méditait de le perpétrer,
est commis de nos jou s avec une ab-

sence de scrupules poussée jusqu'au cy-
nisme le plus cruel ; la considération des

efïets sur le prochain des actes qu'on
commet n'entre pas même en jeu dans

les comptes qu'on fait. On allumerait sa

cigarette en incendiant la maison de son

voisin et ia célèbre phrase du philosophe
grec « Ole toi de là que je m'y mette »

est moins employée aujourd'hui parce-

qu'elle n'exprime plus qu'une devise des

plus logiques à la conception moderne.

Jamais évolution viciée ne s'est mai i-

festée toutefois d'une façon plus frap-
pante que dans les administrations, où

les sujets pourraient à raison fournir ma-
Lière intéressante aux psychologues. En

effet, dans la société moderne c'est i'm-
L igue qui est considérée comme le grand
architecte qui construit les marches de

l 'escalier pour ceux qui veulent monter

hiérarchiquement. Un sourire moqueur
erre sur les lèvres de certains blanc-

becs gradés d'aujourd'hui lorsqu'ils son-

gent qu'en Europe des étudiants se don-

nent toutes les peines du monde pour par-
venir à se créer une situation enviable ;
ils plaignent ces victimes frappées de

cécité, car ils savent eux à quelles mé-

thodes recourir pour avancer ; ils saven

de quels subterfuges relativement faciles
il faut user pour parvenir à des situations

Les visites de Rosch-Hascharsa
et le Fond National juif:

L'honorable public juif de la capitale ;

est informé qu'à l'occasion de la fête ds 5

Rosch-Haschana le Commissariat Régio-1 lucratives.
nal du Fond National Juif ouvre une sous-j Nul n'ignore, en effet, la manœuvre
cription spéciale en faveur de cette [ opérée par les factotums des compagnies

pour influencer Monsieur le D recteur.

Accoutrés généralement avec un dan

bitude contractée, par un besoin irrépres
s^bie de nuire, tels ces monstres marins

qui ne peuvent vivre sans baver constam-

ment du venin qui fait partie intégrante
de leur organisme.

Les exemples, heureusement, sont fort

nombreux où la fatalité d'un côté, la iégi-
time revanche des victimes, de l'autre, a

statué sur ces intrigants des exemples ef-

frayants. Mais ceux qui exercent des

professions traîtresses n'ont pas d'yeux
pour les exemples du passé ; c'est là une

circonstance providentielle qui contribue,
psut être, plus au bien qu'au mal du

genre humain, car l'imprévoyance de ces

numéros dépréciés auxquels on accorde

toujours, suprême ironie, le nom d'homme
civilisé, e.t le facteur le plus puissant de
leur propre destruction. Tôt ou

Châtiment les atteint, et à rencontre des

condamnés de justice pour lesquels la pi-
lié se fait bien souvent sentir dans la

fouie, la catastrophe qui s'abat sur les in-

trigants est saluée par tout le monde

avec une satisfaction dont l'intensité est

méconnue seulement par ceux qui leur
ressemblent.

HENRI FERRO

Mme LALOY-BRAGGIOTTI directrice
jusqu'à l'anéantissement du dernier soldat j fondai:ica de llnatitut Fiançais, 15_R40

. „ , , iTaxim, informe le public que son Ecoleennemi foulant le sol de 1 Anato ie. H| àpartir du 1er Septembre sera trans-n'en pouvait être autrement, car les l férée
Turcs sont convaincus qu'aussi longtemps 1 132 BUG Sîra Selvi
qu'un seul soldat ennemi respirera sur | L'Etablissement suit les derniers pto«.
leur territoire, il leur sera imoossible de * Sratnmes de 1 enseignement primaire et

[secondaire, préparé a i obtention des dif«vivre et d'avoir la paix.

PRESSE GRECQUE
Leurs coéditions

I férenls diplômes.
I On y enseigne les langues, dont l'hé-
| breu, les arts d'agréments.
I II reçoit des externes,des demi-pension-et les nôtres »naires et dans les petites classes admet

Commentant les déclarations de Ues P6îi ts garçons.
Nabi bev, représentant diplomati- j La rentree desGiasses est fixée au3 Oc .

1 1 о iî- r> t
'

r* • I Pour les inscriptions s adresser ; ju3-que ue la Sublime Parte a Pans.Uj,^^ 16 RlJe Taxim Loiau sujet des conditions de paix ue 1 jôs jours de 10 h. 1|2 à midi. A partirla Turquie, le Néologos s'étonne i da ю septembre, 132 Rue SIRA SELVI■
que Nabi bey. ait pu parier avec tant
de naïveté ded'Aiidriaopie e

jSnïyrne comme s'il existait untar , e .;
p ropj£Qie Re ce genre à 1

œuvre.

Toute souscriptif.n d'au moins une demi
livre turque lient lieu de l'obligation des
visites du jour de l'un dont or, s-,.-a dis-H»"» qui шёй le bmlesque «u lrWe

psnse.
Les noms des souscripteurs paraîtront

sous une rubrique spéciale dsns le jour-
nsl La Nation, organe de ia Fédération
Sioniste d'Orient
S'adr sser par écrit à la Fédération

Sidniste d'Orient, 22 passage Olivo, Péra.
fie le féliciter ici- en rrème temps que iTéléph. Péra 1614.
tous ses vaillants collaborateurs. g

N fassavi
Commissaire du S.N J.

de leur presque complète ignorance, ils
feignent d'agir activement en laveur des

intérêts de ГAdministration ; leur demar-
che ostensible, leur arrogance hautaine
étant insuffisante pour voiler leur nullité

ИЕ MMffiS
PRESSE TURQUE

L'empereur Gonstsutin
L'Ikdam fait remarquer que les

accusations portées aujourd'hui
contre le roi Constantin viennent
après la bataille du Sakaria.
L'Ikdam poursuit :

Tant qu'ils conservaient l'espoir de
voir Constantin faire une entrée triomphale
à Angora, ses adversaires gardaient au

moins le silence, car ils espéraient que
cette victoire leur vaudrait beaucoup plus
d'avantages que ceux assurés par le

traitéMe Sèvres. lis rêvaient l'annexion
de Brousse et de Moudania.

Or, à l'heure actuelle, il faut renoncer

à ces lèves. Alors que la guerre d'Ana-
tolie a déjà coû'é 900 millions de drach-
mesàlaGièce, à l'horizon, on n'aper-
çait encore aucune lueur propre à autoii-

ser le moindre espoir au sujet d'une
issue heureuse.

Devant cette situation, les Hellènes ont

compris toute la valeur d'une médiation
des puissances.

La Grèce, qui a appelé, sous les des-
peaux jusqu'à la classe 1922, ne pourra
pas son tenir une nouvelle campagne
d'hiver. Par conséquent, afin d'obtenir
les bons offices de l'Europe, même les

résoudre.
« Le diplomate turc a rompu le si-

lenee pour dire une sottise. Il eût mieux |

années, se a ouverte. La direction de ce
cours a été confiée a M. Paul Martia,

Collège français É Taxim
La rentrée des classes ést fixée au 28

sept. Les inscriptions sont reçues à l'école
à partir du 5 Sept.Enseignement classique

, Isecondaire. Préparation aux examens dufait de nous parler plutôt, d fcki-Chahir, î blccalaii , ê3t Doe seoiion d'études com-de Eutahia. d'Afîon-Karahissar au lieu de | plètes de commercé, cl'une durée de 2
revenir sur une question qui, dû -; lie,
nous maintenir en guerre pendant des

années, 11e nous trouverait jamais dispo-
sés à faire la moindre concession. Au sur-

plus le point de rue ne correspond pas
aux faits, parce que personne, jusqu'ici,
n'a demandé l'intervention de la S. D. N.

parce qu'aucun Hellène n'estime q^e i'ar-
mée grecque soit vaincue, ni même mi-
litairement diminuée.

PRESSE ARMENIENNE
La parole est à la S. B. N.

Le Djagadamard parlant de i'at-
îitude arrogante du « maréchal
Moustafa Ghazi » qui dans son. dis-

ш
CONSTANTINOPLE

SHIPP1NG & FUEL Со Ltd
fine. Théo. Reppen)
Johnslon Line Ltd

Les t& ушаст est attendu d'An-
vers et Liverpool vers le 25 sept, et
chargera pour Varna, Gonstsntza, Galatz
el Braï a.
Le s[s WINGATEest attendu d'An-

f; vers commencement octobre et chargeraconrs a déclaré que les Turcs ne ? pour les ports bulgares et roumains;
attendudéposeraient pas les armes avant

que les Grecs aie ît évacue ies ter-
ritoires qu'ils occupent, rapproche
de ces déclarations celles si nettes
et si catégoUques de M. Gounaris
relatives à l'annexion par la Grèce
des territoires occupés et conclut
que les rumeurs d'intervention sont
ridicules. Notre confrère estime
que ia S. D. N. est la seule instU
tution suprême qui puisse dans ces

conditions assurer ia paix aux

peuples de l'Orient.
Il est vrai que cette institution n'a pas

Le sis INCEMORE est
d'Anvers vers le 20 octobre.
Le sis ROMARON en charge, quit-

tera Anvers vers le5 octobre.
Le sfs jOROMORE quittera An-

vers vers le 15 octobre.
Le SjS CUNDAEL est attendu de

la Mer Noire fm sepiembre.
Le sis AWÎEMORE ea décharge-ment dans la Mer Noire est attendu com-

meneement octobre.
Svenska Orient Linien.

Le S [s SMTÇRNA attendu de la
Scandinavie fin septe nbre, partira v< rs
le 3 octobre pour Anvers, Hambourg, la
Scandinavie acceptant dos marchandises.
Pour plus amples renseignements,un pouvoir effectif, mais elle dispose dej s'adresser à ia Constantinople" Shipping

la force morale qui compte dans la vie ! ^ Fuel Со. Ltd. , Galata, Hudavendighiar

FAITS DIVERS
Rentrée des Classes

Accident de tram * LA GRANDE LIBRAIRIE MONDIALE,Le nommé Costi, étameui en état de-^ nc jeRne librairie G. VALÉRY 467mriété ayant voulu monter dimanche soir j Grande Hue de Péra, informe les parentxi^pàns le train de M knkeuy pour se x^n- ; е^ élèves qu'ils trouveront dans ses Ma-dre à San-Stéfano a perdu l'équilibre etf gasjns 167, Rue deléia tous 1er- livress'est fracturé, les deux jambes êt-le bras j scolaires adoptés dans les Ecoles de
gauche. [ Constantinople, «ainsi que toutes ies fou -

Une capture Initures scolaires aux prix nets de Paiis
5 fusils Mauser et 600 cartouches ont

'

sans aucune majoiation.
été découverts chez Behdjet delà bande j Payable en monnaie Turque ou Fran-
de Tahir et capturé aux environs de çaise. Magasins ouverts de 8 heures à

Tchenguçlkeuy. . 20 heures.

ь partisans de Constantin iront jusqu'à sa-
complète, c'est surtout dans l'intriguel cî ifjel - jeur bie
qu'ils aperço.vent leur ange sauveur. \
Aussi s'arrangc-nl-iis à merveille pour |
inventer quelque infâme historiette

quelque odieuse coquinene, afin d'infé-
resser Monsieur le Directeur. Passent-ils

par un service quelconque dont ils igno-
reût les attributions ? S'approchént-ils
de n'importe quel employé .dont ils ne

connaissent même pas le travail ? qu'aus-
sitôt, surtout si le directeur est à peu de

distance, ils glissent quelque observation ;

r-umé monarque. Gepen
dant, comme c'est avec le peuple hellène
et non pas avec son roi que nous résou-
drons la question de paix, peu nous im-

p n te que ce dernier se trouve e u non sur e

trône, lorsque les négociations seront en-
tamées.

des nations.

Les Grands qui régissent les affaires du
monde ne sont pas tout à fait insensibles
à l'influence d'un aréopage formé d'une

cinquantaine de nations.
La S. D. N. appelée è être le symbole

de la paix universelle' doit se prononcer
sur ia question d'Orient qui bouleverse
la vie internationale et imposer son ver-

dict aux peuples intéressés,

Ce qu'il faut faire
Dans le Peyam, Ali Kémal bey

rdèvede nouveau une si, dans ia
partie actuelle, la Turquie persiste
ne vouloir s'appu\er que sur la

saugrenue, font quelque remarque mutile, ^ force et i'épée, elle devra continuer
encore qu'en leur for iotérieu ils soient j ^ lutter contre les dangers et les
persuadés que l'employé en question j difficultés avec lesquelles elle se
s'étonne de l'incohérence de leur remar- trouve aux prises. Angora et beau-
que, surpris de voir dans son chef un; coup de personnes ici qui sont in-

| Aucune suite n'est donnée aux com-
munications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
ei l'adresse de l'expéditeur.

Han, 17. Tél. Péra 310.

Navigation Paiiiieli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-MéleUn-Srmjrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Gonstautmopld chaque vtn-

dredi.
Le s[s EUSTRATJOS partira de

Gonstantinople le vendredi 30 sept, à
3 h. du soir.

Durée du trajet :
Consiple-Smyrne, 24 heures.
Consjple Le Pirée 48 heures.
Conspde Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises s'adres-

ser à PAgence Grespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée N0 S.Télépà.Péra 2585.

Ligne régulière
Constantinople—Roumanie

Le bateauVICTORJTA pavillon bré-
silien est attendu mercredi et partba
dans le courant, de la semaine pour
Gonslantza et Galatz en acceptant des
passagers et marchandises.
Pour toutes iuforma'ions s'adresspr aux

Agents: MM.E.C.PAl E'3 et Go , Erzeroun
han. 21 Stamboul Tél. St. Ц75 °u à la
Société I.N.C.A. Gfalata Abid han N0,
31— Tél. P. 1941.-



Par suite de dissolution de la Société de la

MAISON "LOUVRE"
ORANDHUE I>E JPEFiA 209. TELEPHONE PERA 278.

Nous procédons à la Vente Générale de toutes les marchandises à partir du I6|29 Septembre 1921

avec 20 o|o DE RABAIS sur les prix marqués.

Toiles cirées pour tablesEtoffes pour Ameublements

Stores, Rideaux, Tapis Nattes
etc., etc.,

Ee-mains
etc.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 193 Adjudication définitive sous pli fermé
du mercredi 28 Septembre 1921

84.000 kilos d'huile comestible et pour savon solde du stock de

dîmes de Tannée 1333, efc se trouvant aux Dardanelles et dans les

dépendances, avaient été mis précédemment en adjudication et avait

trouvé acquéreur, l'huile comestible à 16 piastres et demie le kilo,
ot l'huile pour savon, à 10 piastres et demie le kib. L'adjudication
définitive devant avoir lieu le mercredi 28 septembre 1337. ceux

qui voudraient surenchérir dans une proportion non inférieure à

3 0[0 doivent s'adresser, au jour sus indiqué de 11 h. à midi, à la

commission.
No 194 Adjudication définitive sous pli fermé

du mercredi 28 Septembre 1921

Au Dépôt de Balat: 6,138 kilos de tôle en plaques de 2 mètres

de long et 1 mètre de large.
Au Dépôt de Saradjkhané : 11.000 ki^os de tiges de fer de di-

vers diamètres, 900 doloires sans manche.
A la fabrique de Zéitin-Bournou: 3,000 kilos de résine.

Au Dépôt de vivres d'OumCapan : 3.517 kilos de « tchémen »,

4.493 kilos de « tchémen, tchékirdek ».

Au Dépôt sis au-dessous de la mosquée d'Azap-Capou du dé-

pot de constructions d'Oua-Capan 2.500 kilos de tiges de fer rondes

de 3 mètres 40 de longueur et 25 miîlimètrss de d amètre, 4.500

kilos de fer (silmé) de 5,25 de longueur, 2.000 kilos de fer usagé
ondulé (kenchébend), 2 ,000 kilos de fer carré, long de 4,5 et large
de 5.5, 5.500 kilos de fer en fil plat f'ama^) et rond, 7.500 kilo

de fer pour vitrine, 9,000 kilos de fer pour vitrin«, ces deux sortes

de fer sont de formes différentes, 200 kilos de fer plat (lama) 2.000
kilos de fer (jet), 500 kilos de tuyaux en fer, 300 kilos de tuyaux
en fonte, 3.0(10 kilos de poutrelles de diverses dimensions, 690

kilos de fer (Ivenchébend).
Au Dépôt de Sélimié Kavak: 900 planches d'élerniteautrement

dites d'ardoise artificielle.

Terrain à vendre
au bord de la mer pour servir de dépôts et d'entrepôts.

1.—Le terrain sis à Aïvanséraï, du côté de Defterdar et limité d'un

côté par la mer et de l'autre par la rue d Eyoub (Eyouh-Djaddessi).
2.— Le terrain sis à Bostandji, près du débarcadère, dans la

baie, au bord de la mer.

Ceux qui désirent voir ces terrains et connaître les conditions de vente doivent

s'adresser an siège central de la Société Anonyme Ottomane, sis Nos 11 et 12 à

Validé Ilan à la tête du pont.

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L iYI О M E au lait
« Le meilleur! » Le phs riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

épôts et Bureau : Moumhané Noraico Hgtn, 81,Galata. Téléphone P.2970

E. G. PAUER & G
!£

Siège Centrale : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapesl, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul. Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearînerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz e

tous les produits français.
Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardines et conserves alimentaires.
Fabrlche Galetfine de TURIN Les fameux chocolats a Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à Stll7

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital surpins
Total de l'actif, dépassant.

Dollars 50.000.00 О

Dollars 700.000.000

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoo!, Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le monde entier, qui ia

mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;

OTTOMAN-AMERICA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entre Constantinople et New-York
dans 14 jours

La superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
parti de New-Yoïk, arrivée à Constantinople le dimanche, 9 octobie,et partira
d#s Quais de Galata me. с"ed ;

, 12 octobre, sans faute directement pour

N E W - Y О R К
Pour renseignements concernant les passages et marchandises s'adresser

à l'Agent Générai pour tout l'Orient ;

THÉODORE PHOTIADÈS
Galata, Tohinili Rihtim Han, No 7. Rez-de-chaussée. Tél. Péra 3102.

PREFECTURE de la VILLE
L'automobile No 75 et le camion No 81

appartenant à la préfecture de la ville

ont été mis aux enchères. La Ire adjudi-
cation aura lieu le 30 septembre 1921 et

l'adjudication définitive le 3 octobre. Les

intéressés doivent s'adresser à la direc-

tion de l'intendance pour connaître les

conditions et payer les arrhes.
787

4.500 kilos de clous de diverses espè-
ces ont été mis aux enchères au dépôt
central de l'intendance à Sainte-Sophe.
La Ire adjudication aura lieu le 29 sep-

tembre 1921 e l'adjudication définitive
le 3 octobre 1921. Les intéressés doivent

s'adresser à la direction de l'intendance.
788

CelrUuue
éEaMLque
SbgdrmaaL £5

œvbô,di£
'

f'o&é&ité

PÉRA, «о. Place du Tunnel
Entrée par la Rue Zumbul.
Prix à partir de Ltqs G.

Gérant Djémil Siouffi, avocat

Ouverture de со nptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Gîédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garrituss

ЛTEW-YORK LONDRES EIVERPOOJL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES

ftwK>-$uc4oi»es

les meilleure» OuШтг4А
CLq&ni* Csérbércuxjc

Лсй&шг ©H-S©ei&teU
Cottsicuniiwtcpta

JurquicL-Kcir. )6"17 CTeléi.ôt.2767

DEUX
ff

H

Les élégantes n'auront plus à se soucier

d'être b'en hxbillées.
Les deux créatrices du tailleur pour

dames Au Raffiné viennent d'arriver de

Paiis avec leurs riches modèles.
Grand'rue de Péra, Àpart. Damadisn

1er étage, au coin d'Asmali-Médjid.

ATHINAÏKl
Cie Aaonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

J-rompt règlement des sinistres

[Offres et Demandes II

A vendre Maison 3* t
salons et 2 cuisines.citerne et puits ave

jardin des deux côtés. Electricité, v-a
sur le Bosphore à Fouridoukli Moi!;
Tchêlébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8

й ПНЙГ chambres spacieuse
luiiei bureaux au-dessus d<

meub'e du journal Bosphore s'a
à l'Administration du journal.

(N. 6) FEUILLETON DU «BOSPHORE2

Li LÉDA SANS CïiE
(Récit de la Lande)

PAR

Gabriele D'Aimunzio

Ton gant était ajusté autour de ton poi-

gne', n ais ta main était nue qui passait

par l'ouverture ; et la dépouille de peau

pendait sur le revers, en gardant
la forme

des doigts vivants. Je remarquai, le long

de ton ponce, une marque imprimée, pa
reille à une légère meurt!issure produite

par le contact de je ne sais quelle du-

reté... »

Je ne crois pas qu'elle écoutât vraiment

la sonate italienne. Sa sensibilité musicale

me semblait même très limitée.

L'os de l'aile.

La musique répand quelque chose d'aé-

rien dans le corps des femmes qui sentent

l'innocence de la mélodie, comme cet air

que renferment les os creux des ailes, chez

les oiseaux volants.

Je ne sais pourquoi, un jour, dans un

с ncert, voyant mon amie courbée sous

le poids de son mal et frissonnant sous les

lamentations souveraines d'un célèbre vio-

Ion, je repensai aux bulles d'air que le

chasseur voit monter à travers le sang

chaud de la blessure dans l'ai'e, là où l'hu-

mérus fut cassé par le plomb.
Belle et profonde image qui me revenait

à l'esprit, tandis que je considérais, d'au-

tre part, la densité de cette vie, la cohé-

sion de cette substance, cette sorte de

pleine animalité dissimulée sous les volu-

mes d'une architecture si noble.

Et cependant elle était habitée par une

angoisse qui, en cet instant, devait bat-

tre contre la membrure de ces côtes

comme peur li briser. Et la peine qui, de

temps en temps montait, gonflant la lèvre

inférieure, devenait si évidente pour moi

que j'étais presque surpris de n'en point
voir courir l'onde sur la délicate fourrure

comme ces frissons d'agonie qui sillonnent

et rebroussent la robe des bêtes malades.

— Vous souffrez, madame ? o=ai-je lui,

demander, d'une voix altérée qui, ceitai-

nement, la frappa.
El'e tourna vers moi l'énigme de son vi-

sage aux larges plans fortement assemblés

comme sur une tête de roi pasteur sculp-
tée dans le basalte.

— Nulle nent, répondit-elle, et efe se

mit à rire, d'un rire sec, sans sono-

rité, comme rient parfois les courtisanes,

pour quelqu'un placé derrière elles, tan-

dis qne leur miroir réfléchit ce visage
fixe et dure qu'elles prennent en piquant
la longue épingle dans leur chapeau.

Une fois encore, toutes mes imag na-

tions s'évanouirent. Ede se mit à caque-

ter comme une petite demi-mondaiue d *.

Paris ,- et sa bouche moll , élastique, exa

gérait le dessin des mots, la modulation

des syllabes, jusqu'à la grimace.
Elle se moqua des turqueries de la salle,

du pianiste à la longue tignasse, de l'au-

ditoire stupide : elle dit son mépris pour

la vie mesquine et fastidieuse de cette vil e

informe, née, baraque par baraque, d'un

campement de résiniers ; elle déploia
d'être condamnée à y vivoter presque ton-

te l'année.
— Pourquoi, madame? demandai je ti-

midement. Pour votre santé ?.

Elle rit encore, mais avec amertume :

Gàet là, des gorges toussaient, dans

l'ombre qui semblait se refroidir peu à

peu, tandis qu'une nouvelle averse crépi
tait sur la verrière gnse.
— Non, certes !

Elle se redressa sur la chaise, cambra

le buste avec une secousse presque invc-

lontaire, comme ce brusque tressaillement

que nous communiquent parfois certaines

peurs inexplicables. Je remarquai la lar-

geur des épaules et de la poitrine, struc-
ture solide qui correspondait au style de

la tête. J'entrevis, dans l'ouveiture du

manchon, quelque chose de reluisant,
ivoire et acier, comme la crosse d'un re-

volverqui allait glisser.
— C'est pour l'automobile,—dit-elle en

souriant, comme si ellevoû ut répondre à

ma stupéfaction probable de la voir ainsi

armée.— Apiès le concert, je vais jusqu'à
Bordeaux.

Une bouche.

En vérité, à présent, il semblait que ces

lèvres appartinssent à une autre femme,

qu'au milieu de ce visage elles vécussent

d'une vie étrangère, par suite de cette fri-

vole mobilité qui s'opposait à la fermeté

sculpturale des autres lignes, au mystère
f r,r idable du regard nu. Je repensais à

с rtaines danses sardes, dansées avec un

v.sage sombre et fermé ; je repensais à

certaines danses arabes où seul le ventre

s'agite sans arrêt, au milieu d'un corps

noué par je ne sais quelle fascination

serpentine. Son rouge était frais qu'elle
venait de mettre, — d'une main hâtive,
juste au moment d'entrer peut-être, —

et qui, mal réparti, dépassait un peu les

concours et les angles Les dents étaient

rclides, celles du bas plantées un peu ir-

régulièrement, éclatantes, tels de peits
morceaux de matière précieuse. L'émail
en était si profond, si pur, que l'on pensait
aux carats de la perfection, comme si

elles eussent été des pierreries à obser-

ver sur le papier b:anc du joaillier.
— Ecoutez, lui dis-je, ému par quel-

ques notes, au second temps d'une eo-

nate de Dominique Paradisi, la dernière

du concert.

Je l'épiais entre mes cils à demi clos.

La force de la dissimulation abandonna,
tout d'un coup, ces lèvres sur lesquelles
un sentiment de gravité inconnu par ut ap-

pliquer un véritable bandeau, épais pour

le moins comme celui que doivent porter
les Berbères, dans notre creuse et blan-

che Ghadamès.

Jeune homme anglais sur, le point.
. ,

d être démobilisé
ayant longue expérience de commerce
coi respondance anglaise, comptabilité
Me , cherche place de confiance comme
secrétaire ou chef de département, s'a-
dresser an Journal aux initiales T и О
9160

a suivre

A vendre immédiatement ;
chambres, deux salons, avec un

jardin, etc. -le tout 800 pics
d'étendue aux envi-ons de Péra
Rue Kutehrk Hamam anciens N0
33 nouveau N0 29.
S'adresser à la maison N0 щ

Yolou vis-à-vis de la Mosquée
Agha Stamboul. (9J

FfltT rch artv (daughter of laie medi
в Ю11 LuUJf, cai InaD( requirgs po^

with Childien any âge Apply M. tO.Щ
newspaper « Bosphore 9168-

très belles chambres, sal
ch^z famille tranquille hon

r«ble, vue sur mer et jardins, élect
cité Centre Péra Rue D.-ogmanat N0
derrière Ambassade russe 91c

A louer

Demoiselle Anglaise*„r ŝ
n£

glsis. S'adresser ou écrire A. R D Î?P
Koumbaradji, Dj rndji, Sokak Apparte-
ments Papamanoli N0 g* 9161-S

Лй рНрГРНо de suite appartement яш
Ull blIGIbllC meublé, de 4-6 chambres
centre Péra Offres sous « Appartement :

Publicité Hoffer,Samanon et Ilouli Kahré
rnan Zadé Han, rue Bab-Àli, Stamboul

9163.3


